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planètes. D'antre part leurs ellipses sont trcs-exccntriqucs;

ennn leurs imperceptibles dimensions, leur accunudation dans

un espace ressert, tandis que
les orbites des grandes planètes

sont séparas par des interva!tes considerat)tes tout semble

faire de ces petits astres un groupe a part dans le monde so-

laire; groupe don), te nombre s'accroît rapidement, ~'race aux

persévérantes recherches de que~ues astronomes distingues.

Au point de vue eosmo~raphique, le ptus ~rand intérêt qn'its

nous présentent jusqu'ici, c'est la variété <m'its jettent dans

notre système sotaire ou nous voyons tes corps tes p!us dine-

rcnis ell grandeur, en masse, en constitution phys~uc, ohcir

toujours
aux înemes lois mécaniques, four ren<!re compte de

cette sin~dièrc a~tonhh'ntion de petits astres au milieu de

notre système, un cetehre astronome anemand, te docteur

Others, auqtiet on doit la découverte de Panas et de Vesta,
avait imagine qu'une planète scmbtahte a tous !cs grands corps
dn monde suhure, circuiant comme eux (tans une orbite peu

inclinée sur le plan de recHptique, avait pu se hriser par l'effet.

de forces explosives soudainement développées dans sa masse,

et produire, par ses fragments, toutes ces petites ptanetcs que

nous connaissons, et d'antres encore qu'il nous reste a décou-

vrir (voy. les notes placées a ta fin de cet ouvrage, p. ~03).

CHAPITRE Y.

LES COMÈTES; LEtfXS ORfUTES; LHUKA~PRCT ET LEUR CONSTtTUTIO~

PUYS!0!iH. COMÈTESPKtUODtQUKS.

CcqtHconstthtc !ctn(m<t<'(tnS~tci), (-c(jtn en forme !a

p:n'ticcs'=!fntn'!t('(~p('rn):n)C!)(c, c~sonUcsph'ux~t~t't ~'ors

satct!Hos(jjntc)rcn!cn<,<ntsnn~ntt'cd<t('t't))in<<~s<!)!)t<)t)-

k)nr(tc)'!ist!'cc~t.t'aL<)'H!tept'n~anirn~'i'qncccmn!)()('s()it

cu!inn(in)tsh)ut(jsutt L't<K!)tC~t'i;n).st<,))s.Mdt't.His, innis

s'it l'este encon' dt's pt.ntctes a (it''<'ouu'ir, ott est. (itjsu)'n):)is en

<!roit (t'affirtncr f)n'c)tes !tc pfttv~'ntsp h-ouver qu'aux Htnitcs

('xtt'~mcs'ic ce momtc (comme I\~ptunc), a moms qttp leurs
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masses ne soient d'une petitesse excessive ( comme les petites

phmctes).
~n effet, les Tables (tes mouvements planétaires,

que les astronomes ont catcutees en tenaut compte (tes actions

mutueites de tous les corps connus, s'accordent avec les obser-

vations, les dernières discordances de quelque gravite ayant

disparu depuis la hrittantc découverte de Neptune. 1/accord

d~sornifus étab!i entre les prévisions théoriques et les faits

prouve bien que les planètes encore inconnues sont incapables

d'exercer une influence bien sensible elle sont, ou trop loin,

ou trop petites.

Cependant on voit assez souvent apparaître dans le système

solaire des astres nouveaux d'un volume énorme, d'un aspect

ëtran~e, qui s'approchent du Soteit en décrivant des orbites

tres-auon~'ecs, s'en ('teignent ensuite de pms en p!us et dispa-

raissent presque tous a nos veux pour uc plus revenir. Ce sont

les comtes; teur origine (.'t !em' nature sont iuconuucs c!ies

semblent vcn!)'en étrangères visiter un moment notre monde

et <orn!cr ainsi l'unique part que t'astronoune moderne ait

hussee a j'imprevu.
(~e

que
t'on sait <tcs coutctcs se réduit

peu pn's a ce<'i !a matière dont c)!cs se composcut ohcit aux

lois de !a mccauique, comme cc!k' dL: tous les ~orps de no-

ire systone; leurs motecutes attireutet sont attirées; mais

leur masse ost trop faih~, maigre t'cuormc volume qu'eUcs

nous prest'utent souvent, pour exercer une ium~nce sensible

sur les mouvements des ptanetcs dont elles s'approchent le

ptus.

Orbites dcM <'<nn~t<'s. !)cs trois lois de Kcpier, on de()uit,

comum nous avons vu (p. !43), qnc tes p!anctcs sont sotncitces

pnr i'attrar.tion soiairc avec uue énergie inversement propor-

tionuettc ~u carre de la distauce. réciproquement, lorsqu'on

recherche par t'auatysc les lois du mouvement t d'un corps

anime d'tme vitesse imtiate quotc.onquc,
et sumnis eu mcine

temps a t'fdtr.'tctiou du Soh'i), on retrouve les iois <!c Kepter,

!n:us sousuuc forme un peu p)us ~euera! !/o['})ik' decriie

par te inohdc n'est pas ucccssan'oncnt une etiipse', c'est une

section conique dout te So!eit occupe uu toYer~. Ch' tes sections

!< t)at)):c df !.t -.ct'ttoH ('ooi'jtic est (tctcrminne ('ar le rap))f)!'t etitrc la

vitesse init).)~ el l'inteasité de t'atU'actinn so)!)irc.
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du cône comprennent. l'ellipse et l'hyperbole; puis, comme cas

particuliers, le cercle et la parabole*,

Quelle que soit la section conique parcourue par un astre

qui apparait~daus le système solaire, toujours te Soleil eu oc-

cupe mit foyer et les aires décrites par le rayon vecteur croissent

proportionncttement au temps. Mais il y a une différence es-

sentielle entre les orbites fermées et ceftes dont les branches

vont a l'infini, comme la parabole ou l'hyperbole. Le mouve-

ment est /'c~7/' (tans le cercle et dans l'euipsc; il ne peut

l'être dans les courbes a branches infinies. Tout astre qui dé-

crit soit une parabole, soit une hyperbole, s'approche une

seule fois du Soleil, et s'en éloigne ensuite de plus en plus
sans jamais revenir, car la branche qu'il parcourt en s'étei-

gnant ne va rejoindre nulle part la branche par laquelle il

s'est approche.

Les orbites des comètes ne se déterminent pas autrement que

celles de planètes; la nature de la section conique peut être

différente, mais non celle des procèdes d'observation ou de

calcul. On commence par observer, a diverses époques, la po-

sition que l'astre occupe sur le ciel, et pour cela on en mesure,

a l'aide des instruments méridiens l'ascension droite et la

déclinaison, ~otex que
ces mesures n'apprennent

rien sur ta

distance (le l'astre; elles se réduisent a indiquer la position,

par rapport a l'equateur ou a l'ecliptiquc, du rayon visuel di-

rige de l'observateur a l'astre. Les données du problème sont

donc celles-ci aux dates la comète se trouvait quel-

que part sur certaines lignes droites T, T, T" (fi~ 108) dont

les positions dans l'espace sont connues. On sait de plus que la

comète parcourt suivant les lois de Kepler, une section coni-

que quelconque dont le plan passe par le centre du Soleil. La

solution (In problème consistera donc a mener, par le centre

Si le grand axe d'une ellipse reste constant, tandis que les deux foyers
se rapprochent, t'eHipse s'arrondit et dégénère nnatementenunccrde

quand les foyers se trouvent réuoisau centre. Si, an contraire, la distance

d'un des foyers au sommet voisin reste constante tandis uue l'autre foyer
s'eteignc (te ptus eu plus, l'ellipse s'ation~c et tend h

dégénérer en une )):u'a-

hole, courbe dont tes ttranches ne se rejoignent pas, ou, si l'on veut, lie se

rejoignent qu'à l'infini.

Ou ptutôt. de t'équatoria). ( ~o<e de la page -)~.)
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du Soleil, un pl.mqui coupe ces droites T,T'T' en des

points têts qu'on puisse y adapter une section conique ayant

son foyer au centre du Soleit. !~t comme les aires des secteurs

compris entre ces points doivent être proportionnetles aux

temps écoutes, c'est-a-dirc a f– it se trouve que

trois observations de ta comète sut'nscnt ordinairement pour

déterminer tous les éléments (le l'orbite.

Les orbites des planètes sont des ellipses peu excentriques,

presque des cercles; aussi avons-t~ous pu les considérer comme

des cercles dans une première approximation (p. 181). Celtes

tics comètes sont. des ellipses ou des in perho!es tres-exccntri-

qucs, presque (les pm'aboies~, et cette dernière courbe étant,

comme le cerck\ beaucoup plus simple que i'ettipse, on trouve

aussi beaucoup plus commode, pour te calcul de supposer

provisoirement que tes comètes décrivent des parabotes dont

le Soleil occupe ic tcyer. Presque toujours cette première ap-

proximat.ion sutnt, parce que lcs comètes n'étant plus visibles

à de grandes distances du Sotcit, la portion de hi trajectoire

elliptique ou hyperbolique qu'ettes décrivent sous nos yeux est

peu étendue et sc confond sensiblement avec un arc de parabole.

Dans ce cas, les six éléments de rorbite (p. 347) se réduisent

à cinq

1" L'~<?/s~ du plan de l'orbite sur l'éctiptique;

2° La direction de l'intersection de ces plans, c'cst-a-du'e de

la li~nc des nœuds (/o~e du Tï~M~ ~c6'~<);

3° La direction de l'axe de la parabole, ou la position de son

sommet (/o~<7c du ~r~7/c)

4" La distance du sommet (le la parabole il son foyer (~-

<f<MCC~C/P)

5° L'époque où la comète a p~ssé par le sommet de la para-

bole (~o~~e f/~ ~M. ~?~ ~<?7~).

Il faut de pins indiquer le sens (direct ou ;o<y/Y/~) dans

tequct la comète a parcouru son orbite. Une des dinercnces

Quoique des orbites hypcrbotifptes soient (heori<)uetncnt possibles, on n'a

u encore aucune cntn~c parcum'n' une hyperhote bien caractérisée. La )t!u-

part des orbites cométaires sont des ellipses ou des hyperhotes si allongées,

si excentriques, qu'on peut les prendre sans inconvénient les unes et les

autres pour de simples parabotes.
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les plus frappantes qu'on puisse si~nuter entre !cs planètes et

les comètes, c'est que les premières sont toutes directes, tandis

que sur 200 comètes connues, il y en a pn's de ta moitié (tout

le mouvement est rétrograde.

aspect dt's con~tcs. Les cornet es sont foin d'avoir une

forme géométrique et invariable comme les phmefes on les sa-

tellites. Quand elles sont encore tre.s-eloig'nees du Soteil, elfes ne

présentent qu'une va~nc nébulosité, roudc ou ovale (n~ 107),

dont le faible éclat diminue plus ou moins rapidement du mi-

lieu vers tes bords. La partie eentra)e p)us briltante porte le

nom de Mo~ quand on lexamine a\ec une faible lunette, il

donne en effet l'idée d'un corps solide et. rond (pu serait en-

touré de la nébulosité comme d'une gigantesque atmosphère.

Mais si on examine ces prétendus noyaux cometah'es a l'aide

de unicités un peu fortes, toute app'n'ence de corps solide s'éva-

nouit on n'y voit jamais qu'une m'hutosito plus condensée,

et par suite plus brinante que le rc~te. Cette apparence de

noyau est d'ailleurs un indice certain que h's moiccuies des

comètes exercent une attraction nmtucife et tendent a so rap-

procher, a former un corps uu peu p~ns compact. La forme

toujours ~!ohutaire des comètes ires éloignées connrmc cette

déduction. C'est en effet ta .forme \L'rs iaqucHedoit tendre, en

~encrât, uu amas de mo~'ctdes liln'es de céder a teurs attrac-

tions nmtucttes. Tant qu'une force étrangère ne vient pas trou-

bler te jeu naturel des :d)ractions s intérieures, !es diverses

parties s'assemblent peu a peu, tout autour de tcur commun

centre de
gravite, en couches concentriques p!us on moins

homogènes dont. ta densitu va en croissant, vers le centre.

Dans les comètes, !a matière est disséminée :'t nu point dont

aucune substance ierrestrc ne peuL nous donner l'idée. La plus

I~erc fumce, te hromUarf) même, la brume Ictère qui vo~'uc

dans l'air par tme bt'He jum'nee d'automne, sont incompara-
blement. p)us denses, car its affaiblissent et éteignent toujours
en partie les rayons de lumière qtii tes traversent; quelques
centaines ou quelques mitiiers de tnutrf's d'épaisseur transfor-

meront toujours la moindre brume en un voife opaque. Mais

les comètes, dont te volume énorme est bien ptus comparabte

a cctni du Soleil qu'à ceux des planètes, hissent passer la lu-

mière sans affaiblissement notable; on voit luire comme a t'or-
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dmaire de petite étoiles a travers des épaisseurs de matièpe

cométaire de plusieurs mitiiers de lieues. Si les comètes étaient

formées d un gaz ires-iransparent, comme l'air qui entoure

notre ~tobc, oil s'expliquerait, jusqu'à un certain puini, ïe

peu d'obstacle (jn'etics opposent a ta transmission dus rayons

lumineux tnais alors il faudrait leur i'econnaitre un pouvoir

réfringent quetcoufjue
connue a l'air et a toutes tc~ atmo-

spiteres fot'm(''cs (le },az oti de vapeurs. Or ies cu~nL'tcs ne rp-

fractcjit pas L'sr.tyuns de huuiurc qui les traversent, me~e

dans cette partie pins dense qu'on appdte noyau. On voit par

cond)ien peu h's effets n)ee;tni<ptes du choc d'une eon)etc con-

tre la Terre sont. redouter; la moindre toite d'araignée op-

poserait pcut-ett'c p!ns d'o!)stac!c a nne i)ai)e de fnsH. A que!

ctat p))ysiqnc t'ant-it donc rapporter ta matière de ces astres

sin~diers qn: ne sont ni solides, ni liquides, ni même gazeux?

Nous t'ignorons cumptetement.

Cependant tes comètes ne sont point de purs fantômes; eHes

sont formées d'une substance qui reneehit' ta tmnicredn SoieiJ

et qni obéit aux )ois de ia mécanique comme toute antre ma-

tière de notre système. Leur coure de masse uu de gravité,

anqne! s'appliquent tes fois de Kepler, est sans doute au mi-

lien du noyau, c'cst-a-dire dans la partie la ptns hriHante; c'e~t

aussi ce point que l'on observe et dont on détermine la tra-

jectoire.
A mesure qu'une comète se rapproche du Sotcit, son éclat

augmente; en m~nc temps sa forme primitive s'altère. La ne-

butosite s'attende de ptus en ptus, dans te sens dn rayon vec-

teur, c'est-à-dire <tc ta droite menée dit centre du Soleil au

noyau de !a corner. C'est ainsi que ta partie liquide du ~lobe

terrestre s'altun~c sous l'iniluence de l'attraction lunaire ou

sotaire. Mais, a ta différence des marées, qni se produisent en

deux sens diametnuement opposes, rationnement delà nébu-

losité ne s'effectue, en ~encrai, que dans la direction opposée

au Soleil. Souvent cet allongement devient énorme il se

forme ators une ~?/c~ (n~. lu(!) dont la ton~uenr atteint des

proportions gigantesques. Les queues des comètes prennent

les formes les plus variées; tes unes sont (trottes, d'antres sont

recourbées; les unes ont partout la même largeur, d'autres

s'épanouissent en éventail. Des comètes ont eu plusieurs queues
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divergentes, partant du point où se trouve te noyau. On ne

finirait pas de décrire tontes les variétés de forme que tes co-

mètes présentent dans leurs cours. Mais toutes ces queues ont

ceci de commun tant que la comète n'est pas trop at)"ugee,

elle offre l'aspect d'un corps dont les parties sont plus ou moins

solidaires entre el)es; des que la queue parait, cette solidarité

est détruite; une partie de la nébulosité s'échappe on s'écoule

en fusant, pour ainsi dire, par
le bout oppose

au Soieil. Cette

extrémité-la n'est jamais nettement terminée elle s'efface

peu a peu par dégradation insensible. L'antre bout, où le

noyau se trouve enveloppe dans la nébulosité, porte le nom de

~c de la comète. La tête est la partie la plus brillautc; elle n

des contours moins vag'ucs, et se dessine plus nettement sur

le fond du ciel.

Cependant on voit quelquefois des comètes qui fusent par

les deux bouts a la fois; ta tête présente alors des aigrettes

plus ou moins divergentes, assez semblables a la queue pro-

prement dite. Les anciens donnaient a ces aigrettes le nom de

~&c/ ils appelaient 6'A~'e/e la portion de nébulosité qui en-
toure le noyau.

La matière que les comètes disséminent ainsi par leurs

queues, sur des espaces de 20, 30, dû millions de lieues, cesse

évidemment de faire corps avec elles, puisque la faible masse

du
noyau ne saurait exercer une attraction sensible a de telles

distances. Mais cette matière ne reste
point

a vaquer au hasard

dans les espaces célestes, comme feraient des crains de pous-
sière voltigeant dans l'air. Loin de la chaque molécule pour-
suit isolement sa route, décrit sa parabole ou son ellipse par-

ticulière, et va se perdre (pour nos yeux) dans l'immensité de

l'espace, sans cesser un moment d'obéir aux lois de Kepler".

Apres s'être approchées du Soleil, en parcourant une des

branches CP(ng. 108) de leur trajectoire parabolique avec une

rapidité croissante, les comètes s'éloignent avec une vitesse

décroissante
par l'autre branche PC'. Alors des phénomènes

analogues se produisent en ordre inverse, et même on di-

rait que la chaleur solaire joue nu rôle capital dans la forma-

La marche <h< noyau doit être :t)teree pat- cette incessante depct'dition de

matt~re; mais c'pst H) une' question pnco'c ['et) ctmtiéR.
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tien des queues, car c'est ordinairement après leur passade

au périhélie
P que tes comtes développent eus queues gigan-

tesques qui causèrent autrefois tant d'cpouv:n)te.iM;)is, après

cofmueavam te passade au periltcliL', la quene est toujours
a

l'opposite du Soleil; elle suit !a comète qunnd celte-ci se meut

vers le Soleil; elle précède la comète quand celte ci s'é-

loigne.

1/eclatdes comètes diminue rapidement a tncsurc qu'cHcs

s'cbignont (lu Soleil. Bientôt cHes (tevicuncut invisib!cs à l'Œil

nu; puis cUcs disparaissent, m~ne pou!' t'œi! artn6 dcsp!us

pnis:~mts t)'<'scopcs. Il est peu d'exempts (~t'une comète soit.

restcc MSthtc :) !a distunce (te Jupttcr, (tans des i'e~io!)s où les

pjanetes hriucnt encore d'un vif éclat. C'est une preuve de plus

de l'extrême rareté de !a matière (tout ces astres sont formes.

c«tn~tcs p<'t'i<Kttqu<'M. Lorsque l'on cak'ute t'orbitc d'une

cotHL'tc en la supposant d'avance parabolique, on renonce cvt-

dcnnaent a connaitre l'époque de son retour; il ne s':)~it alors

que de déterminer !e plan où elle se meut, sa pins courte dis-

tance an Soleil fdistancc périhélie, en mtmut, la portion de

sa trajectoire <pù est la plus voisine de nous.

Si ta comète revietd, son ori)ite n'est point une parabole,

mais âne ellipse, Or ce n'est pas a l'aspect si variable d'une co-

mète qu'il est possible de !a reconnaître pour un astre df'j:\ vu

antérieurement; c'est par les éléments de t'orhite qn'eUe dé-

crit et le sens de son mouvement. En son~'ant a l'immensité

(te l'espace où les comètes se meuvent dans toutes les direc-

tions possibles, on sentira combien il est peu probable que

deux comètes différentes suivent preciscmcnt )a même route

en s'approchant du Soleil. Aussi, a chaque comète nouvelle,

les astronomes s'emprcssent-ils d'en calculer les éléments para-

boliques et de les comparer a ceux <Ics comètes antérieures.

S'il s'en trouve une qui ait d(''ja parcouru ta rn~neli~ne, il y

a li~u dt' croire que
les deux comètes sont un seul et même

astre. L'interv.dte de temps compris entre les deux apparitions

donne la durée de sa révolution, ou du moins un muuipic
de

cette (tm'ëe (plusieurs retours de la comète vers )e Soteit peu-

vent ~voir
échappe

aux observateurs) en ajoutant cette durée

la date du dernier retour de l'astre, on pourra annoncer, avec

chance de succès, l'époque d'une apparitio!) future.
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On verra, par l'extrait suçant du catalogue des comptes,

comment s'opèrent ces simples comparaisons.

Extt~tt du c~tatoguc des cotn~tcs.

~/Y~o/«yM<

s s s, g
EPOQUE

p~ g.i

ë"f ~.lE 'Ë.1E
S

g
passade :u)j)c't'ihc))c. c

a=- g

i!6UCsept.i:60' )~ l')-~)"3T t),38G Uëtrog.

Comète de Ha)!ey)53<aouL25.
0 ~Ot o.~o UcH-o..

)M5oct.7.. ~M8 !).~t 1 t,()SOt!)ircct.

C()tnete<)e!ta))eyt(!mnct.2(.. ~-U) ~)2 ~) ~t3S O.f,88't<étt-f)g.

Cont~edeHancytCt{2sepH;. 51 H 'S :{"i5(; o, hétr~.

)US:!jui)).)?.S
18 8: 3 S(i:!t;11 Hctt'0;

Cnmë).cdeH:)t)cynMm;tt-s)2. M.) 7 30:! m O.etro~

CometedeBicta )8~tna~)8.~5t~8 t3. H):<~ <),<)<)3,Dit-cet.

Comète de Uiefa t~~uo\\M.~8t~ '.) HO a C,8') ))i)-cd.

CometadcHaHey<8:~ncv.i~. ~!n n't;') :t:!2 (U.87~!cH-(~.
i8;:{fcvt-3~)20 35~) ~328 0,0~ .néh'<'j,.

Comète de Liëtal8)Ct'CYt'. IL 24548 8 l2'<0 t09 U 0,8~7 Direct.

HaHcy (astronome an~tais du xvn" siec!e) caicuta, d'après tes

méthodes de Newton, ies orbites (t'un~rand nombre de co-

mètes dont on avait conservé tes observations; i! t'nt frapp6de

i'anato~ic qui existât! entre celles des conietcs de 1581, de 1607

et de 1682. L'mtervaUe de ces apparitions successives étant

d'environ 76 ans, il se hasarda a prudire !c retour de cette co-

mète pour la nn de i'annee 17~8, ou le commencement de l'an-

née suivante. L'evenemeut a conunne sa prédiction.

Les comètes de 1826, 1832, 18~6 sont encore des apparitions

d'un seul et même astre, dont la révolution autour du Soleil

est beaucoup plus rapide*. L'orbite de cette comcte (décou-

verte parle capitaine autrichien Biéia) perce te plan de t'cclip-

tique très-près de i'orhite terrestre, a peu près comme la para-

La durée de la révoluLion est de 6 ans 7.
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bole de la figure J08. Si !a Terre et la comète s'étaient trouvées

~M ~cw~ Mowey~ dans les points voisins (te leurs orbites res-

pectives, peut-être ta nébulosité ou la uucuc auraient-cites

atb'int notre ~tot)c; mais, a t'cpoque ou la comète dt; Bieta

traversait te plan (te t'ectiptique, en Ï832, ta Terre était bien

ctoi~nee du point uù ta cotiisiou aurait pu avoir Jieu. (~ette

fait~e cttauce de rencontre a même disparu actuellement, parce

que- tes perturbations produites par tes planètes dans la marche

de la comète, ont eu pour ett'e~ (t'eu déplacer t'orbitc et de

t'ecfu'ter (te cette de ta Terre.

La comète de Hieta a présente un singulier phénomène son

der!)ier retour en 1846. Elle s'était dédoublée pendant sa pé-

riode (t'invisihitite, en sorte qu'on rc\it deux comètes exacte-

ment sembtahtes, trcs-voisiues.t'unc de l'autre, mais sans com-

munication
apparente;

du reste, cites décriraient a peu près

t'orhite que tes calculs des astronomes avaient assignée d'a-

vam'e a ta comète de Hicia. L'une d'eltes diminua peu a peu

ti'eclat, counne si sa matière était absorbée par Pautrc. On ne

sait a qucttc cause attribuer ce dédoublement*.

Il y a encore une di/ainu d'autres comètes périodiques, dont

les retours s'ettuctuent a des intenattes de temps plus ou moins

ton~'s (ta comète d'Encke revient tous les 3 ans).

ttnp<m:u«'<' as<«)M<nn!<jtuc des comëtcs. On voit mainte-

nant combien le monde des comètes, si on peut se servir d'une

telle expression, diffère profondément dt'.cetui des planètes. Les

ptans de tcurs orbites ont toutes tes inclinaisons possibles sur

t'ecfiptiqne, de 0 a <)0°. Les mouvements sont directs ou rétro-

grader, indifféremment. Les ettipscs cometaircs les moins ex-

(;<;u)t'i<jucs ic sont encore au point (m'eitcs vont de I'ort)iie de

Mars a cette de -topiter, de t'orbitc de Venus a cette d'tJranus ou

Si )'()uvnn)ait}) toute force ))as:n'dcr une conjecture, on poxrraH attri-

buer r('de()onhictnet)t sans exonptea ta rencontre (le !acon)ctedeUté)a avec

une (tes nnu)!)reuseg ptanctcs 'mi circutent. cnu'e A)ars cL Jupiter. I.c passage
()'U)t<)c ces trcs-pt')i[s;)shes a travers )anct't'!<~ite y (tëtcrminerait peut-

ctt'ettucttntctundififatioi) (te ('c~cnre.Ktt fait, la <'<))))ctct)e !!it');), guipasse

si j'rcsftct'othttc (ic ta't'erre, vers le n(ijmtt)es''e)tt)ant,s'ctt va traverser ta

rCs~~t (tes petites ptanctcs vers te ))ceu(i oppose ()c!-('H orbite. Au retour

suivant ()c cette comète (en ).Sf'2), cet étrange p))cnou)cnca persiste, mais
les astronnnn's n'eu ont point ox'orc trouve )'exp)i''ntif)n.
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de Neptune, etc. Aussi le monde (tes comètes ne participe-t-il

en rien a la merveilleuses stabilité (tu système solaire. Une des

conditions principales de cène stabilité est précisément la cir-

cularité
approximative

et Je grand ecartement mu! net des or-

bites; i) en resuite, en effet, que les planètes restant toujours

tres-eloi~necs l'une de l'autre, leurs attractions mutuelles sont

toujours très-faibles, et se compensent d'aiHeurs en partie. Mais

tes comètes, qui traversent eonuuc an hasard te système solaire,

peuvent pnsscr près d'une grosse planète et ('prouver alors dans

leur marche des perturbations considérantes, ace point qu'une

orbite, primitivement paraholiftue, sera transformée en une

courte eltipsc ou~r~ Or l'observation fait connaitre ces

dérangements; Us sont proportionnels la masse de la planète

perturbatrice; ils peuvent donc, en certains cas, faire connaître

cette masse avec plus d'exactitude que !es faibtes perturbations

produites par cette ptanctc sur nnc autre ptanete. C'cst ainsi

que ta masse de Mercure a été déduite des dérangements qu'il

cause dans !a marche de )a comète périodique d'Encke. Autre-

ibis les comètes passaient, dans l'imagination des peuples, pour

les avant-coureurs de quelques grands desastres; cHes annon-

çaient, croyait-on, ta peste,
ta guerre, !a lamine ou la mort des

rois*; aujourd'hui cites servent u faire connaitre la masse de

quciqucs piauetes dépourvues de sateHitcs.

Mais si cites éprouvent des perturbations consideraUcs quand
ei)es viennent a passer près d'une grosse planète, la réciproque

n'est pas vraie jamais planète n'a subi d'attcration sensible

dans sa murchc par suite du voisinage d'une comète; d'où il

suit que tes masses des comètes oLscrvecs jusqu'ici sont exces-

sivement faibtcs, et que les astronomes ont raison de n'en tenir

nut compte dans !cnrs catcuis.

Abs<'n<'c <h' ntUicn i<'s!stant dans icscspapcscph'stcs.–Les

comètes nous donnent ia démonstration la pins décisive de ce

point capital (p. l3u). La résistance qu'un mobile éprouve, de la

part d'un milieu matériel, aiterc d'autant plus sa marche que

la densité du mobitc est plus t'aibte. Si un milieu quelconque

!nstantcm regt Armemo Parthoque cometen

!'rituavidit,

Ju\'cna),Yt.
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remplissait l'espace, ce serait surtout sur les comètes, dont la

masse si faihtc occupe un si grand vohune, que sou influence

se ferait sentir. KDcs traversent l'espace en tous sens, avec

toutes les vitesses unaginabies, depuis quelques nôtres par

seconde, jus(UL'a 40, 80, t60, 200 kHoinetres par seconde eHcs

parcoureut toutes les répons, depuis la surface même (tu Sotei!

dont que!<}ues couh'k's se sont ap{)~'oc!~ccs au point (te la raser

presque~, jusqu'aux confins de monde pifuictau'e et an dcia:

or, partout ctics se meuvent comme si l'espace était vide~.

La comète de t8~ a eu 0,Of)S2 pour distance peri)'e)ic (t.itdcau de la

pa~c :!M) t'unite ct:)nt ici la distanct; (te la Terre au So)ei), ou ~'tf)(!S rayons

terrestres, )a)"!us courte (tistnncc de ceUecfunète au centre (h) Sn)f'n était

donc, )c 27 fcvric! de 2't()(i8>«),0062==:)'25.r. 0)' la sm'faco du S~jei! est

h tt2.rdu centre ((<. Kjt); parconsettuent ic centre du noyau de la comëtc

a fasse a H. de la surface du So)eu. ~eUe (te t(!f:8 en a passé h 3 rayons

terrestres de distance, c'est-a-tiirea ~du rayon du Sntcit tui-tncme.Tout

porte a croire que ces deux comètes sont un seul et mctne astre.

Cependant uuehjucs astronomes attribuent, n la résistance d'un milieu

interptanetairc de petites irregutarités que la comète d'Kocke a présentées

dans sa marche; ce mitieu hypothétique serait en tous cas im'omp.n'ahtonent

moins dense que tes comètes dont la ténuité passe déjà toute idée.




